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N° 97. 25 Janvier 91 

D11 frio 

ROSSERIE 

MINCE DE FRJO ! 

partout !. La 
CE POPULO 

D'UN 

purée est . grande 
EN CLAQUE! 

GROS SINGE 
Eglise chambardée 

Nom clo dieu, si <;a continue, nous 
allons Lons crever cet hiver! 

La Seine esL gelée, plus mèche de 
sr fou Ler dans le bouillon. 

,\.h, vous croyez <:a 1 Ilé bien non! 
De pauvres gas soul tellement à bout, 
qu'ils ront quand mème le saut, du 
haut des ponts clans Je Jleuve. 
Prouf ! Ils cassent la glace avec 

leur caboche. 
• Autant de fcignasses de moins ! » 

que disent les riches, en se vbautîaut 
du bois 111e nous ayons coupé, ou 
en pineau L Llll rigodon dans lCUl'S 
chouettes cambuses, emmttounés de 
belles ft'USC[UE.'S. 

'I'out ca. c'est nous qui l'avons fa­ 
briqués et paye, nom d'un fou Ire! 
Et c'est ü nous que le Irio s'en 

prend. Le froid. hrouh 1 (jun,nd on 
n'a iir-n as,• romrcr dans le «oco. 
(''esL tuunt i ou v attrappo il' coup de la 
mort. 

Crux qui 11·('11 claqnenl pas lon1 de 
suit e, S(' t!<•µ;de1·on l au pl'i 11 temps. 
.\11. ils seront pas louu a dévisser 
lem· hilla.rd : avo« tl0:-. trous duus lu 
saute on ne \·,1, pas loin. 

,< Lo Iroid , <,L lue l:t, ermino, dil le 
pauvre paysan .. , aura bonne récolto.» 

Le riche lui, pcnsr que la vermine 
<'('sl nous, c'i quil a douille profil 
•1na1ul ll' [rio oslourbit IPs pauvres 
diable», Tl n\>sl j,,rnnis plus trnuqutü» 
que par if> pul.dn dl' 1 .. 111ps qu'tl Iail. 
L'uiver, <'1':sl pas la saison des 1'c'­ 

voltes, mai:-: 11il'n pl 111 ôt 1•elle des 
coups <l'Etat, 110rn <k d ieu ! 

• * • 

• 

DE 

.\h. les l'èlrn,1,n,,-. ,.,, qu'on en en- 
duro par le [prnps qui ,·c,111·L ! · 

l 'our t'e qui est ùt' Pa,·i:.;, los prolos 
y tirent bongTenwnL l,1, langue. 

J)'ahord. v a un tas de mc':liers où 
on n'en fout plus un «oup. Tons les 
gas qui turhinaienl aux abords de la 

Seine ou des canaux, débardeurs, ou· 
vriersdes docks eL autres. surtout à 
la. Villette et bL Grenelle, n'ont rien à 
Ioutre. 
Et les maladies, c'est <;a qui pleut 

pour l'instant, nom de dieu ! 
Pourtant, on ne vit pas de l'air du 

temps; comment Jatr1• pour joindre 
les deux bouls ? Quand on bûchait, la 
paye était déjà trop maigre, JallaiL 
pas penser à, foutre quatre sous à la 
caisse d'épargne ! , 

Aussi, c'est la purée sur Ioule la li­ 
gne. 

C'est d'autant plus la purée, nom 
d'une bombe.que tout ce qui esL bous­ 
tifaille augmente cl 'une sacrée Jacou. 

Déjà avant le trio, le pain coutait 
un sou de plus les deux livres. 
Maintenant c'est au tour des légu­ 

mes: ils sont hors de prix. nom de 
dieu! 
Rien que pour se payer des pom­ 

mes de tcn-e, taut-ètre ü 11;1, haul eur : 
elles valent vingt-huit sons le bois· 
seau ! 
Les chou x, les poireaux, (:a coule 

les yeux de la l<>te. 

Et pendant <'<' l1•mps lù. <'<'sl les YO 
lal iles du Conseil (·i11al qui se Ioulent 
de notre poire. 

Ces cochons-là, qui palpent (i 000 
halles par an, nous la Ionl a "l'.\sill' 
de ~uil' >' Ils onl vol aille qu'on ou­ 
vrirail. uu asile au ,~hnm J Hle- vlars, 
dans le Palais <h's l lcau-, \1-h. 

l)ans(·L'Pal.iis, qui e::;t bOUl,!l'C'IHCnL 
plus un grPnic1· quautr« chose, on vu 
loutre clt•s paillasses pour y l'ai1·e pion­ 
«or les rcüleurs d<' l'Onwlc'. Ivn plus, 
à l'iHu1111' mislouüicr, on colloru une 
soupe dans le lusil. 
Tonnerre. pour s'en all1'l' (l<' !kil<'· 

ville ou Üt' (.haronuo, sï11p:u1·giler u.io 
soupe d'eau chaudo 0t l'('\ euir, <:a 
prend trois on quat 1·t' heures. 
Y t1. pas, on l'a rudement gagth;<, 

t'l:'Ltc• !'!,UT<' lavasse, qui na rien dP 
miulsh-ricl ! 

.1t, rai d,;ja .ru. 110111 Ile' diou. la Clw­ 
rite ('C~l h1 vleu rl rc a p0Li I fl'll. El lt'lÜl' 1« k vrit-lle Ü(' jean-Ioutros 
de la munu-ipulite, qui en ptnconl 
tant pour fail'P notre bonheur, savent 
se calter los jùlH'S 1·hull<'ltPnwnt. 

Y a pas dt· pet qu'ils nous parlent 

Irant-hernent et qu'ils gueulent au po­ 
pulo : " Tu produits tout ! Tu Iabri­ 
ques Loul: Croustille. frusques. mai­ 
sons, tout le tralala, quoi ! 'l'n dois 
étre le vi'emier servi : tout (:a. t'ap­ 
partien L, :v a <J. u ·a prendre ! ... » 
Foutre non, >- a rien de Iail : ils se 

garderont bien de parler ainsi! 
Au lieu de <:a., ils nous envoient des 

boniments i;i, Jaire pisser les chevaux 
de bois: dégoisent ~L perte de vue sur 
« la bouchée de pain » et « les asiles de 
nuit. >> 
Plus épastrouülant, nom de dieu ! 

Ils viennent de loutre en pratique 
pour soulager les nristoufliors un tru« 
vieux jeu, toujours du même ton­ 
neau! 
Pat· ci, par là, il font allumer des 

grands brasiers, et on poirotte de­ 
vaut, en se grillant d'un côte, tandis 
qu'on gèle de l'aut1:0. 

Vrai. corhonne ~l~ Itcpubliquo, que 
la garrr qui dt>pui" vingt ans qu'elle 
nous cramponne n'a pas pu toutrc un 
lnin dorth-c dans les saisons! 

l'as la pcin«, nom de dieu, dl' 
(·l1anger 1h' gonn1rm•me11Ls. si on gèle 
autant en n'J1tililil1ne qu·a,·,, · un Ila­ 
dingua. 
.\ussi. nom .lun Iouu-o, m'osl à\'i~ 

qu'il serait t crups ü'en Iln ir ! 
l 'ourquot dom- que dau-, un voup Lll' 

colei-o, les populo:- dt• 1·E111·op<' ne 
donJH'tttienl pa:- k ,·oup du lapin auv 
republiq ues el aux monarchios ~ 

( ·a fera il (11' ln, ptar-o a ln ~o,·ial0, 
mille bombes ! 

VACHERIE DE SERGOT 

1.,,,_ "l'r;..;·111,-, , · ,,,_, p:1-; lL ... h, ,11u1w,­ 
en11111w ll'" uuucs, nom d,• dieu ! 
c,,rt<'", i\-; oui dl',., ahattis ,'! d,,. ,.:ui­ 

ll<'k" kil' !,il';\ \t1U:- ('1 iuoi. 
llt'ltl','11-;1't11t'nl, loutre, que ,.·,,-..! li 

u11,-.qlll·' -;'arrv1 la 1\1,.,-;p111lila111•1•. 
!,{'-; ,;('J'gOt:-, <' l':-;( «ouune fp,., ;.!\'lld;ll' 

mes, ,:a a üe:,; J,111.ll'::'. Pt a11-.J,, ... ..,11, d 
h1)ll,...>-;, un CQ:,llllll( d,1~11,·11lhil;UI 

()Uattd ils :-;onL hou ronucs. l'IH'Ü11ll • 



3 LE PÈRE PEINARD 

chonnés et bottés, faudrait 6Lro un sa­ 
cré loufoque pour les confondre a vec 
un bon bougre. 

C'est une veine, nom de dieu, qu'on 
leur ait foutu une marque, de celte fa­ 
çon on peut s'en garer: quand on voit 
un de ,·e,.; salops à droite, c'est toujours 
prud.mt de prendre le uouoir de gau­ 
che. 

::\Iémc,' c'est pour n'avoir pas eu cette 
prudence, que l'autre soir il est arrivé 
des a varos à une gironde bougresse 
qui 1·1 'montait le faubourg Antoine. 
Elle radinait à sa piaule, sans songer 

à mal, quand une patte sale I'agrIppo : 
, Ali. c'est commc ca, attends, attends! 
k ,·a:-; te passer à tabac '. " 

C"était un Ilickard à qui la petite avait 
tapt"• dans l'œil, ,,t comme un loup qm 
soru la chair fraiche, il lui avait illico 
:::anté d,,s:,;us. 
Turr-lls mcnt le bandit avait de la 

force. 0t (:a lui fut simple comme lion­ 
[our dentralncr la pauvre fille dans un 
pns-ugo désert. 

Ail mais, elle ne perdait pas le nord 
la gouzcsse, foutre non ! Ellr hruillait 
« au ,-('c·ou1·-; ! ,, malg-1·t; q11,• l'autre vou­ 
lutl'r-mpéchcr de dlialC'r. 

Sl J1if'I1, nom dr:' dir u, quun lion hou­ 
gr,' qu'habitait dans le pu-sagc.iadiue: 
, quoi que vous lui t'ait<',-; à cctt« pau­ 
vrettr- '? ,, qu'il dit au srr;..\·nt. 

~ ~ldf'z-vous dt' vn"" uffuires, sans ca 
j,, \•iLh e,nballc avec <·llr ! ... Ellc> r:t- 

1·r11:liait et .i<' la co nrlui« an pr),.,IC' ... 
- ,\h:i,; y a pas dl' postr- du n s 1 .. pas­ 
ai,re ! • qu.: n··pli1rm· le hon liou;;ri'. 
11: n ····1s,•111enl 11'nnt1·e,.; ga-; s l'laic,nt 

Ull1Pllf·-,, i bi1>n q11ïls out fait lùolu-r 
p1·hl' nu han lit •lf' Jli<;kar<l. 

Mui.., 11.:: •rnt ('!,·, a,.;,.,01. daim<; p.nu- l<' 
lai"--.v1· ..,·<'sliig1w1· san- lui fouu+ 11110 
tat11uilt,• l':tl'al ü1t'•p ! 

Voil:, . .,11 P"l -.,i rrnhobi116-; do r 
fH'tt JH>Lll' I'nutoilté, qur. q•1and on voit 
lllll' v•1.-lll' f';ti1·n dPS c]{•gr,11li;iti1H1S. :,;111'­ 
llt qu il ait du ~al()]1 ou un costume. 
p,,u'.· ,p1'on y r0~·ar<lc it rIcux f'1Ji-; avant 
lt 111· tn-mper une t-;ûUPf' fadée ! 

* • ''l' qui est de• la pauvr-otto , die 
· ,, ù moitié mol'lo> de truc : son 
a dt'.po<;fTt111~· plaiutc, p'lrnit- 

,ur.,; la rn•~mc• fou1·tH'aUh··1·if'. 
nr,111 ut dirn: Envoyer du par,ier tim- 
1-r,, au heu d cmpoeur-r une honur- trl­ 
(J1Jr1: 

·------------ 

de la roustissure : les singes, ca s'écra­ 
bouille, - ça ne. se musèle pas, nom 
d'un pétard! 
Ainsi. on fait bougrement du rouan 

avec les conseils de prud'homrne ; à 
bien reluquer, <:a ne vaul pas un pet de 
lapin. 
Pour preuve, les camerluches, ce qui 

vient de se passer à Revlu : ers temps 
derniers, une floppée do bons hougres 
qni turbinaient chez Martin, une i-ossc, 
patron d'une ~rancie rondertc, étant en 
chamaillerie avec lui, eurent l'apleml. 
do t'appeler aux prud'hommes. 
« >.Ini au pt-ud'hommc ! que se dit, 

l'animal; les prud'hommes, jC' lrs ai 
quëque part; je vas Je p1;ouve1· à ces 
bougr-es-Ià ! » 
Pout· prouver à ses ouvr-icr-s qu'il s'en 

foulait, pig.-z de quelle crapulerte il 
accoucha ; le lundi G janvier. avant 
dallvr au prud'homme, le chameau fit 
,·.,Jlel' sur les mur- do son bagne Je 
fou rht sui vau l : 

" AVJ-,, - :\I. Martin prévient ses 
« ouvriers que, s'il pst obligé do payer 
« que-Ile somme que cc soit aux mou­ 
« le urxqui le t'ont allereau prud 'hom me» 
« il sera donné les huit jours à tout le 
« 1wl',-;Onncl et l'usine f'ennée jusquà ce 
" qnïl lui conviendra d<! la remettre en 
"adivit(•. n 
C'était chouottcmeut patm-aphé, avec 

le cachet de la holte dans le bas, ous­ 
qu'il ;1 ;1 lmjn-itnë : << '.'\rstul' Martin. 
fondPt·ie, l ir vin r Ardennes fran,;a ise-s.)» 
Au pn1u·1101111rw son arïairt- 111· flt pas 

un pli, le snlop ava it IC'IIC'inenl tort qu'il 
ru, <·ond,u1111t· r-n deux tomji- l't trois 
mouvorncnr-. 

All.".~i, J,,]P!ldl'lllaÎII, IIOLl\'f'iil'flftidWÙ 
la I'.!,:; roIuque-z , nom .le di('U '. 

, A\'IC.,. - J.'t1-;i111· ,-era J'p1·1110e jeudi 
, .. l~, «oui-ant : l;i pait· aura lieu le ven­ 
" <)l'e.Ji Hi couran t ; annonce faite par 
, UlH' affid1P po,.,1·,' -ur la porte ù',•ntt'é" 
<l. an vitr-a;..;,\ <·"jour(; ja11\.Ît'J'. ,, 

Et qui tut dil 1'111 fait. nom d<' dieu, 
('!.'tfl' ciapul» de .\la1·lÎ1t foutit la cl{ 
:--nus la porir-. , 

'.\l,Ji" il avait I<' tt·111· tout de mérne, il 
1·rnig-nait quon 11\' lui taunùt lu pr-au 
.l'uru- ;.;at·l't'·• f'a1;rm: il l'aurult l'a,-; on 
volée, r, utrc ! Ans,.,i pour <·vitPt' r-a, il ,.;e 
rarapatu "dure dare en J..IPlgique, ,.,0,1 
patelin. 

* ,. * 
Et, vingt dieux, qu'on vienne donc 

aVC<" le- j.ru- 

CHAP 

ladin et 
bec 

en fermant le sien, il fout tout le patelin 
dans la rnlstouûe : 

« Ah, qu'il s'est dit, mes ouvriers 
partagent lem· soupe avec les grévis­ 
tes ... pas de <:a! je veux qu'ils parta­ 
gent la peau!. .. , 
Et pour que les bons bougres crèvent 

de famine 0n chœur, il a fermé son 
bagne. 

~i encore y avait que les gas qui p.1- 
ti:--!:H'nt de la crapulerie de ce grigou ! 
Hélas, y a les t:rmmos, les mioches 1 

Ail, il se fout bien de c::.t ! li rigolo en 
Belgique, de voir toute la nichée r0- 
duite â bouffer des ln-Iques à la sauce 
aux cailloux. Et il a, cho isi ,-a saison: 
c'est te, rible d'avoir les tripes vides par 
10· ü-Io qu'il l'ai t l 
Y a pas, nom de dieu, Martin vient de 

commeurc un er-irnc abominable! Vous 
croyez qu'on va lui faire quèque cbose? 
Tralala! On lui fora rien de rien! Il 

n'est pas singe pour des prunes : tout 
est pr1·111.i:::; à ces cochons-la ! 

~ 
L'occase était chouette pour un· 

bouffe-galette sociale, di: Iouü-o son 
gl'ain de sel dans I'affair-o. . , 
Mais les bouffe-galette sociales ont 

Je vr-nu-e pletn, maintenant; ils ont la 
digestion bougrement dilfici le, et ils se 
routent du populo autant que bibi 
d'une dëcor-atlon. 
Ponr-lant,,Duma., a voulu avoir l'air 

dl' l'ain• quèquc chose ; c'était d'autant 
plus Iluaud de sa part quo, dans les 
Ardennes, ., a une chlée dc bons hougr-o-, 
à qu'il Iuu t un tantinet passer la main 
dans l<' dos. 

UI' dour-, il a grimpé au ja-pinou- de 
de l'Aquarnun . Cc qu'il a été moue-lie, 
li'! type. c't•,-t rion quo de le dire ! 
Le Durrnt) n'a pas été féroce pour 

deux li· rd-.: ca !-;'e:<.t passe à la papa, 
<:a pouv.u: d'ailleurs pas se passev 
autrr-iru-nt, nom de dieu! 

« C•· dans quoi je• veux ïourror l<' blair 
ù Cou-tans, qu'il a dit, c'est dun-, cc 
fait. qu« Yial'tin, un belge, "e fout de la 
d(1eisi,:11 d'un tribunal franl'ai:,;. Je do­ 
mande doue qu'on expulse cc putron 
l.il'lg<!, tout connue cil a expulsé de 
He vin lt·:-- ouvriors belge,.; qui étaient 
Pu gt·t':-ve~ » 

Constuu-, 10 Chapardeur a répliqué 
quatre mot«: il a passé de la pommade 
à ~lartin, N turr-Hcment a cl,clru:é <rue 
le:- ounic·1·s qu'on a uxpul-sés I'avnu-nt 
hOlll:!,:l'Cllll'llt IIJ(l'i((•. 

Ou a vot ·· pour la nnur-. et tout à t'!l1' 
fini: l'a!Tt1i1·c.· était dans ln sac ! 
E_, v1,ilü couuno quoi, uumaj peut 

r.namtc·11ant ::'.l.' gonllNcommo un paon ; 
il fi!'llt aller l'ai re dr. :--(',; cputes ù Re v in. 
<'t hr·aill.-·r comme uuc bourrique • j'ai 
fait mon <IC\'Oir· ! , 

Qurllr !'umhlct·it: que tout (.'.'l, nom 
d · rli~u! . . 

. • pa::; 1,0,c;oin d'avoir in- 
venté le· ma.t·ira.u à b,Jrul>cr les verres 

t~'S, pour voit· clair dans la 
d~ Duruav . 
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La belle foutaise, que de réclamer 
l'expulsion de Maitin ; a quoi que ça 
rime, puisqu'il s'est expulsé tout seul? 
Il y est en Belgique, pas la peine de 

l'y envoyer, sacrée andouille! 
Autre chose, faut-être. bouffe-galette 

pour pas compt-endr-o qu'un singe ,-.;p 
foutra toujours d'nne expulsion : il a 
du pain sur la planche; il peul boulot­ 
ter n'importe .ou - un pauvre bougre 
de turbineur, c'est une autre paire. do 
manches! 

Y a pas à tortiller, mille hornbes : 
pour rien de rien, faut compter sui' les 
grosses légumes. Ces joan-Ioutres là 
ne sont bons qu'à nous Iaire peu-ottcr. 
Malgré leurs flaflas illt IAu1·s belles 

paroles, jamais ib ne donneront au 
populo un coup de main pou!' Les sortir 
du péuln .. 
Et c;a se COIDJ'r·cnd, nom de dieu! 

Comment donc qu'ils vivraient quand 
nous ne serions plus dans la misloullo ? 
On ne couperait plus dans h1u1·s monta­ 
ges do coups, il leur faudrait donc ,-.;u 
foutre à masser ! 
Y a rien de fait, ils nen pincent pas 

Ce qui eut <•té rupin, c'est quand 
Martin a décanillé ur Revin, :-i les gas 
s'étaient rlit : « JI s'est tir«, chouette, les 
aininchcs ! Dr s sfüg0s? Pas besoin do 
cour , crlnuu- !)OUI' turbiner. A quoi donc 
qu'il servait le cochon qui nous lùcho ? 
A rahotter la g1•0,;s0 part dl' la g alclte ; 
maintenant on la gardern pour nous : 
los inomos l'i ll's Femmes sr-n u-ouve­ 
ront bougrrnnont bien, on bouffern son 
soùl !. .. ,, 

Oui. mille lillmhes, c'eut étt'• rupins­ 
koff', sil-, ,-.;'(•tairnt dit c:-1 ! 

C:11· nloi-s, "ave1.-vou" cc qn i :-l't'ait 
arr+ve ? 
D'un coiw rFôpaule le',.: gas auraient 

foutu il has le' portnil cl<' I'u-ino : ils 
soraiont entt·i•r; dedans Pt aur.uont dit: 
, Toul r::-1, c\•st :'.t nous tous : On , a 
bucher en chrr-ur, ,-.;;1.11 ,-.; contre-cuup s 
<'t san-. :-:ingp-;: pn11r l'cll't!·;1nisa11n' en 
s'arrang,•1·a en fr-anglns. \ a toujours 
moy •n tl,• m iyc1nner ... , 

~ 

SALE MÉTIER! 
Dc\1·iil l-mt'nt, nom dt' ,li•'ll, l,1 mi•tiA 

,h, 1·,,i Il 'ti:-st pas ,llts-..i t'lifllll'tfc' qu'un lt' 
l';\i'.r)Jlt{'. 

p1·,,,1,·,,, t:'r·-..t qu' \lc'\an h·o Hl qn'ct, 
:-'UCT"clt• Ù son pa!l"i'llt'l, •'"'l'Ortii• pai· l(•S 
hou- llnn;..;'\'1',-.; d,' 11i11ilhV,.:, <•st clt'\'enu 
tout :'t Lu t rnallq11h:. " 

L,' llan,lii na plu . .:; u1H' minute de' l'e­ 
pn-;, à toul<'11up il a la \t!11c>tte d'èt1·c' 
e-;c•n!lii"• l'OUHllt un.- JIH'l'clC. 
Pi·.!'f't. k:-' \'an1c•1·l11d1,'"· .ins,ru·ou ,·a 

:a: You:-; :;av,:,;; qu'ù la Xu,!l on rait ]a 
fèt,•, 1111 l~onffe du houdin et de !ni sau­ 
cis.sc. 

<:Mtt> ,-.aJ" _charo:;nt• d'c>mpp1 .. ,111, a 
v ouln ré,eillonnt>I' avc., sa ïcuuno N 
t oute sa ,-;J.n~e ntchèc- 

Turellemcn y avait un arbre de \'oiil 
épastrouillant. nom de dieu, avec un 
tas de bricoles accrochées aux hran­ 
ehes, ainsi que des bonbons .'.t. pétards. 
Toute celle racaille citait hlr-n en train 

do rigoler comme des baleines, quand, 
« Pouf! Pouf!... » c'était des pétards 
qui avalent pris f'eu ~L la flamme d'une 
camoufle. 

« Ça pète! C'est des bombes ! » que 
brallle l'empereur. Illico, il on devient 
vert pomme pas mure : " .\u secours ! 
au secours l à moi! ... » qu'il p:ueulait, 
et du mèrne coup il tirait. son grand 
sabre et lapait en aveugle, à droite et à 
gauche. 
Les u-oubadc- et les larbins, n'ont pu 

par respect pour Joui' jean-foutre d'ern­ 
pcreur ,:;c foutre à l'abri. 

De sorte qu'il yon a ou un de mouché 
salemorrt : il a eu le liras tailladé d'im­ 
portance. 

QuP malheur quo cet enragé n'ait pas 
foutu un coup de sabre à sa guenon de 
femme ou à quelqu'un de ses gosses, 

Plus rni't:lH" do compter les dcchards, 
qui c1•,,vcnt d,, faim Ptd,• Irio ' 

Y C'l1 a r.iut Pl tarn , quo l' populo en 
Londirait cle 1·.tg-l', sïl il." -uvnit. 
\lai,-.; voilà. il 11c ,;ait pa- ! La Prefcc­ 

Iant: 1 y uu-I hou Ol'01'r. c•llt' «ache tous 
!,·,; mnllu-ur-, qui urr-ivcut, nom 4<' 
dk-u ! 
l'H!' t'Xi'lllJll!', d.m-. le•,-. ;;1·,rn11" i:ana1•d,-.; 

"n tait houurcmcnt du rouan a,·c•c.· la 
Chmit« de•,-; jr-an-Inutr.», dt' ln Ilnute : 
A 'l'Aquurium or. n vou dt'UX uul­ 

lion". 
Lo l'"i dt''-' li1·i1H:h<'"- ,-'r-..t fl'ndn de 

qurlqtH·'" n•r1lnirn•:-: dl' mille hall,'"'· 
H ,11v fnut,1i-.,, q110 tout 1;ù, nom· d'une 

homh» : ,:u Iera autant qu'une frai::-,' 
üa1i-; lagut•1i],, d'un loup : 

Et puis, c'c-t pa,.; d,> .Ja rluu-ité qu'il 
nous raut, r-wt pa..; st' ~1llll'l'•'I' ! 

C't',t un' Jh'tiût<' l',::-;titutiein, et rir-n 
auue ! 
c,,110 i:;aktk, elle c-t soruc r1,, no-. 

[H\l(es, ]l•>lll' allor ~nntl!-1· 1,,5 porto­ 
h1·ai-;r:-; de'-; ril'\1a1·cl,-. 

Oh mais, on uou s contentera p,h 
cl\1'(' cJ,,..., liailinle-; parc.'ilks '. 

C't':--t tnnt.qu'il 11011:-; f'aut ! Oui, tout 
qui nous a c'•lt' l'<)U\.;(j '. 

CHARITÉ D'ÉVÈQUE 

Y a, entre les gas 4-u trimard, une 
sorte de solidarité. nom de dieu: on 
s'indique les uns aux autres OU Y a 
quèque chose à rerriro ; on se dit [es 
meil leur-s pieds-de-biches qu'on peut 
tirer. 
Eh oui, les pauvres bougres tirent le 

pieds-de-biches sans rougir! Ah, savez­ 
vous, quand ou a le ventre vide, on a 
guère de lionte : les idées sont da sor­ 
tie; s'il en reste un brin, elles bran­ 
doulllent dans la caboche, comme des 
graines dans une courge sèche. 
Taratata, c'est pas quand on e-t dan 

la dèche jusque par dessus les douilles, 
qu'on ;,;e révolte. Dans ces moments, 
011 porto la tète nasse et on songe qu'à 
décrocher un giwwoton ou un plu- 
mard. · . _ 

C'c,,t qd;\.~/on a )d!- tripes pleines. 
quand le· :,;1Jù venir de la purée endurée 
vous remonte à 1a calebasse. qu'on 
SCl'T'C les ]':/, ,1\~·c;, èiqu'il vous vi -nt des 
en vies do •'à":.:;npr SUI' les richards. 

* . . 
:\!ai,.; fout l'e, je m'éloigne de cr: quo je 

veux jaspim «: c'est un avare qui vient 
d'arrt ver ;;i des trlmardeur--, qui p:1..;­ 
salent à. Vivler«, dans l'Ardèchr'. 

Les t,,·p{',; allèrP11t tir•·1· Ir pi"rl-d•'­ 
biche ù lc vcchè. 

Oil, le ratichon , la gur ulc en l.:UI de: 
poule J0u1· foulit la crousülle ; pour r;a 
y eut pas d'erreur ! 

:\lai,;1 tandis quo les pauvres bou~t'"s 
,.;e calaient les joues, il alla chercher le­ 
pandores dcn race, et fil ,:ntoih:r· Je,.: 
typt's :-:ou,-.; prctcxto do 1rn•ndig-ut1::i_~<'. 

C',':c<l ,_·a qui s'uppc>lli• de lu. l'ha1·i!ü 
clu-eücrmc ! :>lcl'dc alor-. . .. 
Au""Î. nom dL' dieu. quand lt•-- ga...; "Œ 

sont trouvés au ballon, ils ont ;,ou~r1'· 
ment nuulne : ' 

" Ah, ,··e'-'I comrno <.:n, qu'il, ···t' \\()nt 
dit. ah lu-n. cl le 1.'-..t mauv :ii-..<'. ,·1·,,i, 1,,.:; 
zig-111•-; qui parl -nt d11 t·a-..,-e1· J;i ·.m,0 à 
lai '<uitaill« ;,taux ;.i:1·11,-; ventu« u'o nt 
pas tout à rait t.u-t. .... » 

C,•lt : cannil lc •l'l'\"i'<JLH' n'aur-a 1·,•u,..;i 
qu'à uno «hose : amener des gu...; du 
vôtô de la xociulc ! 

~ 

THE:'\TE-Se' POIDS 

. Jalg-r·é la lll''è"", k,.; trtmardcur- <ont 
nouiluvux, p.ur.onruut les routes et . 
mr n.Iiaounnt l •, i, do là, un quignot 
dl' pain Cl\l .tu t1~1·l>i11. 

na w1 
llll 

hi''.) 11 
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pulo. Celui de la loterie en vaut bien 
un autre. nom de dieu. 

Quand vient le jour de la paye, et que 
le bon bougre reluque à la devanture 
des bistrots et des bureaux de tabac, 
des billets qui promettent au bidard des 
centaines de mille balles, quoiqu'on 
soit bougrement juste pour sa semaiue, 
on y va de ses vingt ronds. 

« Bast, on tirera un peu plus la 
ficelle ! ... qu'on rumine. Puis on sait 
pas ; le hasard est si grand, j'ai jamais 
gagné ; peut-être qu'à cc coup-ci j'au­ 
rai la veine ... » 
Turellement, on l'a jamais la veine ! 
Ceux qui l'ont, c'est ceux qui ont 

manigance, la volerie : pour ce -qut est 
du populo, il ne Iourre son nez dans 
I'his-ton-c que pour flnancer.. 

Ces loteries là, c:a s'autorise toujours 
mil1e bombes! Du moment qu'il s'agit 
de plumer du pauvre monde, pourquoi 
donc que Ios jcan-toutrc-, laisscrruent 
pas faire ? 

Mai-, quand au lieu d'étro une lote­ 
rie de voleurs, c'est une tombola de 
rien du tout, que de bons boumes or­ 
ganisent pou!' une hricolc de solidarité, 
oil alors. ils peuvent se dire rude ment 
bidards, ':ii los grosses légumes ne 
viennent pa- les emmerder! 

C'est une tuile <le C<' genre qui vient 
de tomher sur LP casaquin d'une dou­ 
zaine de· ga,.; do la Fédération Où Vrière 
de Ttuare . 
Ils avaient voulu faire une tombola 

au p1·1Jfit <ic>,-. g-r,;vi,tr~--. 
Pas d1• <·a! JisdtC'. un los a foutu- en 

«o rrocünrmr tlo. 
'I'urellemr-nt, comme témoin contre 

«ux .. \ avait k commissaire qui a dé- 
1nwul1~ Ull ta,,; de· :--alopisc:-e ,-m· leur 
~.'Onlf!ll'. 

:Et f'1Jlll1Ilf' !1)s ga"' voulaient rou-q.é­ 
l<'1·. di-;ant q111· e'i'•rail ù<•s rnent,•J"i<·,-- 11u•' 
lt> quart d'wil rar-ontuit. on 10u1· a r~1·­ 
rn1; le l,c=-1·, en Ieui- d1\.;ï>i,;ant que· le 
1·on11ni,-sair, c--t 111t J1r;11ur't(, homme. 
un lio11,·it.-,:\,•11. 
Ali I>11·rJ1·, ·c· ... t ù v ou-. ù,:,g,,uti-nlt· la 

Jioru ,t dt> 1'11ùnw1tc•t.'.>, sïl f'aut eu 
J'1'C•JlciJ'!' Hl!1<.Ji:l< «l l''./. ],, ~ l'<JllS:-,Îl!"I! 
La,,, «Jmunaüon ..,·,,,-11•a-- l'ail aur-u- 

1"·e: '!~, Jnu11·s p11u1· i'ha,·1m dt•-;, ,i, p'u 
«-'1UlJHhl,• .', l', JiallPs pour· Jv,-. ti·•Ji:- a11- 
t1·, '...:. ;, 

1'1111r 1·,irni>I· LI' la d·,uzairll', y avait 
11· 1 li1Jr1111•:~ J ')lli,{f't'"iSf'-., que lv-- l'J1j11- 
]">t Il(•,- 1111 fîd ().',(~ ("Jrld1Jlllflr I', 

~ 
C EST PAIN BÉNIT 

ri,.·'! 11 dü qur- fa11I 
,,u·,,11 J.· tr ou vr . 
ln r.,1t11-1-- 1,r,u· 

sor de la cathédrale de Piacenza, un 
patelin d'Italie. Ils ont rousti pour plus 
de cent mille balles. 
Les voleurs s'étaient laissés enfer­ 

mer clans l'église ; puis, une fois tous 
les dévots et les raüchons décan'illés, 
avec des tenailles et des pinces, ils fi­ 
rent sauter les portes du trésor. 
· Ah, nom de dieu, voila qui s'appelle 
turbiner choueltcment ! Ça vaut mieux 
que d'aller mendrgotter. 
Je vous demande un peu, comme si 

les sacs à charbon peuvent pas se pas­ 
ser de cette galcrte : ils sont assez gras, 
les corbeaux ! 

Quant au Jean-foutrç nommé Dieu, 
quoique vous voulez que ça lui foute? 
Ni chaud, I1i froid ! 
Il a besoin de rien, pas plus de beaux 

diamants que de fanfreluches en or. 
Quoiqu'il n'ait besoin de rien, c'est 

tout de même un salop d'accapareur: 
ou du moins ses larbins, nom de dieu. 
Pour lui, on empile dans les églises, 

des las de chouettes choses.qui seraient 
bougrement mieux utilisées à faire 
bouffer les gas qui n'ont pas le rond 
en poche. 

Ça ne privoralt pas le Jean-fouu'e 
nommé Dieu, vu qu'on ne sait pa.s en­ 
COl'C comment il a la trombine faite, et 
s'il houffe pat· devant ou par derrière. 

* * * 
Oui! :\lai,.-; IPs ratichons n'entendent 

pas de cette oreillc ; ils la trouvent mau­ 
vaise. 

Uoug1·emPnt pI11s mauvai-,c enrore, 
quand voyant qu'il:-- no scxécutcnt Jias 
do bon gT,·, dr--, zig1ws mai+oles leur 
font 1111 coup pareil i1 ce lui de Piacenza. 

:--i eu fait f'ain- la mine aux ratichons. 
.r rn a d'autres que 1:a fait hougrcmcnt 
t·i~ol<'r. Et ceux-là :;;c disont : 

Ch ic exemple pour coux qui n'ont pas 
<I<' t111-f>i11 ni df' Cl'1Jt1:-ililk; c·e,.,! pas les 
églbe,; qui mauqur-nt '. 

ENGUEULADE AUX ENJUPONNÉES 

Le premier, s'est foutu à dégueul 
sur la tronche du président, un Pl ~r­ 
baquet de vérités. ein 
Les marchands d'injustice en 

talent, mille bombes! Ils ont été ro., 
bout.cle temps à reprendre leurs se u~ 
après quoi, ils ont collé au gas 0'f:s' 
ans de prison. 

1
nqi 

Et de deux, n?m de di~u ! Celui- . 
c'est à l'avocat bêcheur qu'il a lavé 1

1~ 
boyaux de la tête : es 

" Tu dis, vieille vach~ que Je ne tu, 
bine pas, si on te foutait une pioche;­ 
lieu d'une plume dans les a1·pions _u 
voudrais t'y voir! ... , ' Je 
Et comme le béch.eur, réclamait un 

salaison carabinée, en vertu de l'are 
ticle 222 du code: - 

« Tu peux te Je foutre quèque Pa t 
ton article 222 !. .. >> r 
Il était trop bien embouché le boug , 

pour qu'on l'épargne : ?n lui a col!oq~~ 
le maximum, comme a sou copain _ 
c'est-à-dire cinq ans! ' 

* *,. 
Allez-y toujours les rnarchanrjs, d'in­ 

jusüce ! Quand des viotirnox, que vos. 
rosseries routent en rage; ?e" mistou­ 
fliers qui n'ont pas de ripatons aux 
pattes, qui ont le cul à l'air au fond de 
leur grimpant, parlent trop fort, - cou­ 
pez-leur la chique, avec des mois et des 
années de prison ! 
~i vous noyez que c'est avec des. 

namr.caux pareils que vous empèche­ 
r·pz la hairte de leur pousser au vcntt-e 
vous vous Joutez le JoigL dam; l'œii 
jusqu'au «oude. 

Ci-algucz ri Pu, la colère s'empile chez 
eux, Pt quand viendra l'entrée en 
danse, ils seront pax manchots, j 
vou-, l'assure ! 

qui ,\ ont 

Le Père Peinard en Province 
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Saintes. - Han. tan plan, ran tan 

plnu '··· ,, \io,-,...il'll Ir nuunc a l'11onn0m· 
<If' l'ai 1·<1 ,h:--,1\·ni ,. à ,.;r,-; adru ini-uréx, que 
Ir- tcuip-, c•,-t tri•-. f'roirl. et qu'il est ,Jan­ 
~01·<•11:< p1i111· 1 •, pc tit, c•11fa111" dP t,,!-" 
-;n1·tir d1·l1111""·, 1,1·.,,1 ,-1• le di:-1• '. ,, 
\'oili\ I<' J,r,11i~n1·11t 11allll'f' <[Ill' h• ':-t'l'­ 

/.rot ta111l,.,111· ri,• \'ill,, dr· 1·r· palPlin de la 
r:1i:m·1110, a ,·nllc• l'nutr.: mutin aux hcnj, 
l,()JI/_J'C'-; d ]'1 Il l1·,1it. 

. l'm·ail1•,.it q11C· le 1,,,p11'0 p,-,t trop g·,H11·­ 
di flot ] "11, r· <,q ,:··1·t·1,\'oi t· rout .--r>u l q ne 
1:a }lillL' : c. ,.,.., i•"111·q111Ji les a nclou i llex 
d11 1·,,11,-., il ,·ipal out -oin de lui <'Il don- 
11<11· a vis. 

N1,111 d1• diht c!P nom dt' di,•u, (''('St 
ri< 11 ri' l<' .lu-r-, < c• qu, ,., :-al.·,:; 1nt1flrs 
~r·. ,;orn JI«\ I•:; la f], .Ir- 1 t1.· :.ni:- ! 
Avoil· 11; triuw·t d. 1».,.; uvertn- quIl 

fait f1·iq îldtc,f',-;. M,,1,,., ta-- dl' mo ules, 
t'au<l1·:d[. avo ij- quin:«: ti1H-\tti:::; c!P llI_('t·de 
dans les elra··-;c ..,, JH>Ul' pas IC' :--cntu· ! 
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Pas besoin de foutre ·le nez dans 
la rue pour <:a, 

Qu'ils s'amènent dans les turnes du 
populo, et ils verront si nos pauvres 
loupiots ont besoin d'aller à l'air, pour 
avoir l'hiver dans le ventre. 
La belle foutaise que votre a vis, 

sacrés trous du cul! 
Un demi-cent de bons fagots aurait 

bougrement mieux valu! 

; 

FRASQUE DE CONTRE-COUP 
Amiens. - Ça serait à rengainer' du 

matin au soir : le droit de cuissago des 
anciens nobles n'a été aboli que pour 
la ü-lme. 
Aujourd'hui, c'est les 1·k!1arùs, les 

patrons, les conf l'e-coups qui se payent 
les filles du populo. 

Tenez, encore une honnr bougresse 
cl'.Ari1ions, qui turbinait clans un des 
plus grands bagnes de la ville, qui y a 
été de son voyage. 

Dernièrement L'ile radine à la piaule," 
où son homme était malade et lui dit : 
, Je suis enceinte do quatre ruols ' » 

« De quoi! quo fait le gus, li' pigr on 
des éva ngilcs, il l'ait clone toujnur-, des 
siennes? ... ,, 
m 10 voilà qui demande J,, di vot-cr l 

Les gas clu pays auialent bougtomcut 
mieux aimé lui voir tarabuster los cllle:-; 
du galaut. 
Y a ou du pétard au bagne, les ou­ 

vricr-i i,taiont ù cran; pu111· 101·,-; 11• singr­ 
a t1onm1 Ir sa« au contre-coup et à la 
pau,Tr ouvr-ièrc, :,.:a victimo. 
Le contre-coup lui, n'est pas en pclno, 

il se dcbroutüoru toujours: mais la 
pauvre bougt-csso quoi qu'eüe va dcvc­ 
ni1'? 
Pal'Clinr. dans le,-; ('ilosrs · dnmour 

faudrail jamais metu-o un <loi!,!!; mui-, 
dans dp, ,·a,-; parcf l-s, ,\ a p:1-.; quo dl' 
1";11110111· . .\' a a1111,' ehn;.,,,, <''<'-,1 lu vo­ 
Jonl<'· du ("n11f1·e-coup qui rout J,, mar,·l1é 
en main :'t la honnr- ))011µ-1·1•,--;0 qui lui 
tape dans lcr-il. 

CHOUETTE RÉUNION 
Bordenux. - xnmcdi dc'1·11i<'1· ;1 l'LL 

lieu la réunion 1111f1'l· rollccto ... ,., anar­ 
t:110-;. 
y avait du populo. nom d(1 dieu. 
c,,mll1t' ,tLHllT:HH, l'r·tJ,..f, \nti"na(·. 

LUP<',\l'c!, l1t'llrlif, ~ ont t'Ii'· Ù!' l11>1i,.. coup-, 
dt' gut•nle. 
Ln rail cl!' ('CJllC<"t,•s .,· en a, ait 11a,-; 

de.., ta,.. : h" ;..:nu1cl,-; chcl'< 1v <dai,·1t! 
]Ill." so1·\i,-;. . . . . 
!'('.llf-t'lr<' Irieu qtu: I' ,•si il' 11'1<) qui 

Jc·i11· ,l\ ;lil foutu l;1 !'1·,111 ... ,, .. 
1 ·11 ,1 "LL q11'u11. B·11T,llt. q,1·,1 t'll J,, 

nrl'f ,, ,..,- r,•ndl'c dt' -...1 i:· ,di11 ·1 "'· 

OUVRIERS PAS MARIOLES 
M~rseille. - D,•,-; , 111 \ 1·i,•1·,-. :t...-;('Z 

goul'd!_'" 111,111· adl',,, ... , l'd,•,-; ll'ri,·irati"ll" 
aux :--,1nµ·t'~, <_·.t :,-.l' ,1HI p~,-....; l11n~ lv" 
jou•·,-;. ll1'llf"•·'th('l11,,111. 11,,111 dl' dit•ii: 
· ('.:t. ,'il'lll po111·taHt .l-: "t' ,, i r s111· la 
e,ù1ut'l>i,\r,•. L<'_gr,nqu· 1·,•p11l lir':iin -,,). 
l'i,tli,-.lc• rt'·,·,>l11t1<>1111a11·,, (1111,:II,• ,.•nlihc:l,·. 
de ntlll1"'. t'o11f1·,• !• ~,lll1]11 .>::<1• i1·,111\ 1·ipi·,­ 
.Iu port. a ,,,tél,• :-:,1an'.1e1· de,-; l'i licita­ 
ü011,; ù la Ctmipagme f:"L'lh mil' 11·a11-.,at­ 
Janfiqn,·. 

.\ pl'uJ>U" di- quoi, uue ·nol1•1·ie ]l:t· 
rr-illo ·? que vont dire le;) cauiaro-. 

A propos de quéque chose de mouche, 
nom,de dieu ! 

Cette garce de Compagnie a décidé 
que tous ses abonnés, [ourna li ers, et 
employés doivent, pour turbiner mon­ 
trer leur casier judiciai re. 
Et c'est de cette dégoutation que les 

types du comité l'ont fél icitée ! Sous 
prétexte que. par cette binaise, des 
floppëes de repris de justice et cle vo­ 
leurs viendront pas turbiner à côtù 
d'eux; de sorte, qu'on respectera les 
ouvrlers du port plus qu'on uc l'ait. 
Alors, nom Je dieu, ceux qui n'ont 

pas un casier judiciaire blanc comme 
neige. fautquïl crèvent? 
Foutre, y a pourtant une chose à se 

due.c'est que.c'est la faute aux richards 
s'ils ont chapardé quèque chose, les 
types qu'on veut coller- au rancard. 

Pensez-vous que s'ils ont choppé une 
paire do ripatons, et qu'on les ait bou .. 
clés pourca, c'est parce qu'ils en avaient 
six paires do rechange ? 
Kif-kt]. pour toutes les brlcoles ! Sùr. 

y a des voleurs lJOUt· qui y a pas do 
pitié;\ avoir! 

Mals, ceux-là, nom de dieu. n'ont pas 
de casier judiciatrt- 1 c'est les Carnot. 
les Constans et Loule la séquelle de la 
haute. 
Pour ro qui est des pau vros bougr-cs 

qui ont un r-asior ,iuclit·iairr, faut pas 
Jp,:; repousser, Iau t au conh-airc leur 
lt'nd1·e la patio: c't'st des gus qui <out 
victimes de ln crupulor-ie des ric-hards. 

RAGOTS DE JOURNALEUX 
Tarare. - C'c,:,t dapt-ès le,.; canards 

bourgeois que' la semaine de1·nii't't', je 
donnais le compte-n'IHlu cil' la ,.t;union. 
Tu,·,•1 lcmon t il« a valent llrod,·· un 

peu: Il' pupulo a hui: le conuuissnh-e. 
mats lui a p;1,.; Ioutu de' pil'lTt'"· 

1.,1 réuntou a él,' i>oug1·1'L11t'lît «houet­ 
tr: : ~lnlh'l PL IJJ'cl· lin ont hie n ,ia-1:'piné l'i 
(lll( (11('• 11J1Jllalldi,- f't'l'll1•'. 

C't•,-;t i1 la gal'(', ù i-; heures d11 soir. 
quand h- ,·op·1in <>1 ... clin ,-;·en ri-tournu it 
quil a l'l1· p,11111H": on l'a J't'l'outu ru 
lil1t•1·1i, lt• .... urknd,•111,1in . 

(Juan! i1 \Jillr•t !'lCil,1mpalh'. ils avaient 
pu ,.,·t·--l>igllt'I", 

. \u total. 1:n a l'fé f1·t''-' hurf ! 

B . .\.BILLAHDES 
>;1-(.J1H 111.',1. 'l) Ja111·ir:•' /\1/1 
\Inn \'. u v µ: liai'. 

Tl ., a cl,rn,-, n11tr, p; t, lin 1111 zig·tl!' qni 
cll'hllt' i;1·l'c'lll<'lll l>I ll puur la \ eului 
""Il d,• i('', 11.,11,·ltt•..,, \i l•'h J11'lll', mou 
Yi,•11\. il g11,'tl°1· 1a 1t1:11Tlta11.ti"I~ ,1\',1· 
llll t·J1j,, lt Jictlll'lll ~;i]i>Ptl\. t[LL' \l1!;llh' 
dl',.; l·r>1ll';' 'Ili..,, 11 .;1<1·11·1:t dt' Inti' t .. 1111- 
1111-.,•. ('.',•.,t )l,l..; l'• li dir,·, lllllll d,1 di,•LL, 
t';(I· 1,•.._ dt;tllll':\lt.X Ji\ .._,111[ ll1i),•1\11'Lll 
1'll~'llLJ'(Ji1J,\..; d:111>-; it-111' (J'l uu.Ii-,». IJLLÏJ 
tau: j rli nn-nt .Iu Jit l,LJ'd ]'UU1· J1'..; l'L'\'1'i[­ 
]1•t·. 
\ ;\ pa,-., fn11dr,tif tJII<' (nu-., ]t'" l .. una- 

1·•1,-; "'l' r,,ntc'llt illin1 à la l't1l11' jll)tll· 
lHHt----r1· ,1 l:1 L'.lln,.;,·ll11tWtinn, «ouuuv ,·.'l 
t,1u,-, 1,•-; d,·clta1·~,.;, qui JH't'lld1·ail'111 c.>;1 

naissance de destartines seraient bien­ 
tôt moins gourdés. 
Le type s'appelle Laurendeau. C'est 

un bougre bien connu par ici pour sou 
cou'ragé à la besogne. et foutre, avec 
lui. ton can.ud harboüer-a bientôt dans 
toutes IP.s piaules. 
Faut s'aueler. quoi, et que dans tous 

les patelins on fasse couler dar-dar les 
flots de haine nécessaires pour le p1·0- 
chai n cham hardernen t. 
xur cc. je te serre la louche. 

Un Zigue. 
* * * 

Ça c'est rupin, nom de dieu! Un ex­ 
emple à suivre pour les gas qu'ont des 
poumons à gueuler ferme. 
Pisser des tar-ünos, t'est déjà què­ 

que chose, mais, si ,:à va chez l'épi­ 
vern.u- du coin, pour empaqueter de­ 
uhandellcs, vaudiait mieux taire son 
bec. ~ 
Pour éviter ca. y a qu'un moyen: 

c'est quo le:- carnaros qui rn pincent 
pour le cauurd l'aident :i prendre son 
vol! 

Part», l<'ï j anvi cr, !Jl. 
:\Ion viL'UX Pcinard , 

Je t'i'l'l'b 1111 f'n it, qui, pnl'<'il à un 
coun tlC' massue me paraly:,.:e : Jr- ne 
fais pas de plu-ascs, je vais droit au 
]JUt: 

Il y a trois mols ma fi lie ,,,t anùlL''" dans 
une r;ltlt•. <'t cunduite "au c:ommi,-;!:-aire 
pal' la po lice , dito dP-; mrr-ur-s. QuP!quc,.; 
ll0rn·,'s api·;,,.., il'lll"igadirr dP:s rou-e-ins 
\'a pour 1·t·mll1·a,-,.;p1· rt lui fai1·e dc•,;p1·0- 
p, .... ilion" ... 

Q11·t':-l-n~ cJUt' !11 en 11i:-, d('s ma·1u·s'? 
L'on \'.l la rc1ch11H'r: t•Jk, ::-ul't et re­ 

tmunc trav.rill T. 
La s.rnt,• 11c: ,a plii,-;, la voilà malade. 

J.:llt, vt il h c111i,,11Jtatio11. on lui t'XJ)li­ 
q11r CJLll' ,:a viunt .l'un ,.;ai,-,jo.;..;,,mc•nt. 
l'a1·.ti,•u. qu ' •lit' on a r11 un ,;ai--i..;,-;c­ 
u1011t. lnr-. clr son a1T,1,talio11' 

1':JI,, , a ,1 lï1ùpital 'I'o nun ,,t "'"l't le 
lundi avant 1,, ,ic>11L· clt' l'un. l't lti,:r 
111a1·1i. li,Î'III\ it'·I', ,,JJ,,chpr·ci1Pd11 tr.rvaü. 
l•:lic' Sl' t1·011\·1• a nnu vrau ;11Tr't,•,,, ot 

un l'OLb:-in vient ;:• 1l it•'LLl"l':s 111, dit·, 
quo ma lillP t•c:f houclr-o, 
Al,w,s, l'on a plu-, ie d1·1)il !1,• d1c1 d1t•1· 

du t l'a vuil r-n Hi•ptthliql\P ·? 
Et 1wn,c;c>, q11t>1·'p,-( la pl11,;;, iPilif' dt 

('illt[. Pl C)LL°<•ll,' 11·:1 IJIH' !JLIÎIL/.t• au-;! .111 
1.:·,,. <il-; .::.,\11( e:11nilk--. r•t·, ,:i,·I t'"" 
J;. '. 
\11.,--i.i >t,•lt ·,·il.l ,ll01'1'·tJ',,1' ,v, lt 

11\'llllll<""I• i I' \-. J.·.., ·, • Ll' •,11 • ,. •llllllt' 
\' ,J,i ,; ] t '!' ;1•1.J il.· ,1 · ll.'.'l lt cr._, l'Ul 
,,1i,.:n,'lll"lll-. ,1 li,:\ 'llllll , .i< lu ,:i dit 
."t ,•lit•· , :·,-.._, ri• 11 ; 1111 du·,. ;1 •''-\ pa}t 
POii, l h ···1·1J( :·. J't°I{ 1 Îlt'l'•'11' '. ,1 

.1,, ftr, ·,, 11 ' .... ,1·1 .. 111 la 111ai11. 
/'11 1-1•i•1,1n', t r (1'1111' dll\l/.1' h :.11' 

1,:·1· j,,111· I"'')'· ,11).J, 1 'I' la [','t,, ,· ù :,a 
ni\ ~ll' ·. 

1 li p;i l\ l"e \Ît•ll\., \'oi, tll · 1 ,! ]Il! 
d'a111 ,•p·,1.'1111i q11,• v.>ttr a11d, 1 • 111':­ 
,:,11,cl, (jlÙ} 1 a: [l•·lJc lt'.' Ili U/.'< J', >Ill d;_•,­ 
J l •111·:-;. 

!.,.•-. c·o,·11011.< "'' 11( tu11:,1u1·-, ;~ l'.:JfH 
, l'ttllP :..1·ctl1111 riL. l .a pl111 art d.i 1:.1i1·-~, 
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c'est des pauvres bougres comme toi 
-ur qui ça tombe : « Quoi foutre? » 

Los prolos sont :::i petits, si faibles, 
en face <le la gouvernànce. qu'ils se 
résignent quasiment toujours, 'et qu'ils 
dévorent leurs Iarmo-, de rage. 
Pardine, des f'ois v a dü pétard dans 

les grands canards ! Alors, c'est que les 
mœurs ont fait une boulette : au lieu de 
fouüe le grappiu sut· une ou vrière, ils 
ont sauté sui· une petiote bourgeoise, 
ou une actrice. 

'.\lai,.; quel est celui d'entre nous qui 
pour 1,, moins n'a pas ~u. sinon une 
parente, tout au moins quelqu'une de 
connaissance. l-ouclée comme ca, à 
propos de rien? · 

Ça ne se sait pas. nom de dieu! C'est 
que, neuf J'ois sur dix, ca arrl ve à des 
pauvres filh-» de prolos. pour qui le 
mieux est encor. de ne> tien dire. 

Çadurcra-t-il toujours ain,.;i '? Foutre, 
je pense .hien que non ! 
A for·eP d',fJ1 endurer, la moutarde 

nous montera au nez et on ne sera pas 
pas cnrrunodes, nom d'un tonnerre ! ..... 

Mon vieux, je te donne pas de con­ 
seil-, don-: une occase pareille, y en a 
pa,-: ù donner ..... Cc (JlW je puis faire, 
je lr t'ai~: 
c·e,-t-ù-<iirt!, je Iou-, ta babillarde na­ 

turu, afin cl<' coller une foi-, do plus 
, sous k;; quinquets des copains la dé­ 

g-outatwn des jean-foutres qui nous 
'''l'Up,'f nt. 

'(li) LF!'; 

A ventures»,' Père Peinard 
EN 1900 

Cl!AJJI'J IŒ '\ I (suit.:) 

Le Transsaharien 
- (:,, ,p· in veut. je ,·a<; voùs l,• llügoi;,cr, 
l(' r.ouu.t ,, ·;.i :\J,.,u,r 1Pt, ah, c'est Dl'Ull, 

lw·.ï, h,v1!t,,u fil,;_IIJJPaU, 
Ji' ou v f>,1t, c'est fairl' ronüer les loco­ 

J, t-Ç 'a i l ll•!~PJ't. 
.n» fJ;:'\l'Pillt• llLllig':trtC(' ! Ucs 
, scrnhnuchunt uurdnuent. 

.Wl c:1" ,.11~ <l" f·I? rc ussu' Ja trngn~ au solr>il 
1-ct cl,• <,r f,,111n, dl.', durIlons aux i,attcs, c'est 
0lWll;'llP. 

E.t I 'i.l!'~t,1. i qui l s , ont trimc r ,\ ·,r, counn" 
j>•' 'J'lC' (Jt..i ,Jou,: ~Jt..i ks •;,· 
J'll 

1t par 
"l il· 

U\'('C 

d,·uc; uvai n1 .. vouli 
1, fr~UJ'~,.jq (l'a, .rit 

,lir··· • ,,n;;. f\!1'1' , n · 
•l'l <:11111 ,,, d fej u j ·, 1 li.' 

i:uPul{ , nuir:•t•, 

em:11er~er leurs voisins. D'autant plus qu'ils 
craignaient pour leur peau: finis les Toua­ 
regs, ;:i le chemin de fer des chiens dé fran­ 
çais était allé au Soudan; on- les aurait mas­ 
sacrés en un.rien de temps. 

C'est pour ça, parce qu'Ils avaient de la 
jugeotte, qu'ils étaient toujours ù l'entrée <lu 
désert, perchés sui· leurs chameaux à guet- 
ter les chrétiens. · 
Ce que leur chemin de fer aurait été vive­ 

ment démantibulé! Par Allah la vache, on 
eut porté tout l" fer des rails à la Mecque ; 
là ousque les dévots allaient pëteriner. 
Et les français s'en doutaient un brin, 

puisque, tout en jacassant bougrement de 
cc sacré Transsaharien ils n'ont jamais osé le 
foutre en train. 
Donc, c'est aux ztgues d'Alger, qui sont 

aujourd'hui de v ra is frangins, que revient 
I'exécution de cette idée épastrouill ante : 
loutre un chemin de fer dans le Sahara. 
Un chemin de fer qui ira faire floum,floum, 

floum ! au milieu des sables. 
Un chemin de fer qui fera trotter les au­ 

truches.rugir les lions, grogner les chacals. 
Un chemin de fer qui ('crabouillera les 

serpents, et marchera sur la queue aux scor­ 
pions. 
Partout ou il zig-zagnera dans le-désert, 

partout pousseront les verdures et les lieurs; 
et les palmiers s e feront grands, courbant 
leur caboche verte pour abriter du soleil la 
locomotive. 

Ça sera plos rupin que dans les :\lill<' et une 
nuit- : la lampe d'Aladin n'a jamais fait au­ 
tant de miracles qu'en fera le grand chemin 
dl.' frr. 
Et macache, il se tora br-au le dèsort ! Y a 

rien de drôle ;:L Ce qu'il !';(' fJCUl'i"S(': il a pas 
toujours, Nt'• aus«i sec, los v ieux contes Je 
disant : il fùt un temps ou l'eau gargouil­ 
lait, l:\ ou est ,wjourd'liui le sable, et où y 
avait de s eu-is un 'puu partout. 

Ça rcvir-ndrn avec le> Tran,c,saharil'n ! 
E~ puis, cc qui Pra chouetto snitard, c'est 

d'aller HL has, lricn loin, dans Ir plein milieu 
il<' l'Aùique, là o 1 sont le" visages <l'<'·hl'ne, 
dans Ir> Soudan, fJUOi' 

On ira lù. la patte tendue en a vant, di~aut 
aux gueulo s noires d Ami! aini ] » ..t pour 
prPllV" on leur foutra par la t1'0).;'ll•' toutes 
los briro!f•s ot les mi'·l'ani(JUC"S qui HOUS don­ 
neut lr> i,i,•n-(\tr" : 

On l.-ur apprendra à cultiver la terre sans 
s'esquinter Ir tempérament. on leur donnera 
les 1,1achinc>< pdur. 

c ln t'rra pour tout, ,·I' qu'on fera pour la 
culture d,· la terr>. 

Jo.'.t alnrs , ils ur nous fe1·ont pas <l<' mauvais 
;PL;,., commr- en l-ur arrtvhit .quusimcnt 
t,,11j,,µr·, du ns r:i1tci1•J1 temps. 

Ah oui, tl11•1s fn11.-i,•n t."11'[ -., on J,c uglait. 
f >l'L ile a crvrli« _1>J11; r·t p111.1r d,, vrai on nt? 
vo da:;, Ille;.' 1m1r1· Jr,,s i11n1H rnt«, <Jl:·un ap- 
1" lait ,I~s ,nu,·agr•.s, ldf-J,ii' à ù,s poulets. 

(A suiorr.v 

COMMUNICATION 

Paris. - ;rou>' J~,; diri .nclu •·, i1 i liN.r~s 
<if' 1, r,r(•-; midi, 1·é•11nio11 «u Ci,~<'1° lnteruu­ 
tir,1u,, r.·-:.TIP. Horr-l, J;l, rue Aurnairo. 

',r•Jlll'<" Iih vrtr.irc de la Cour-ti llr- f"t ctu 
L<:hl-Mt. - JI un.ou ~n\1sl!", mr-rcrrdi-. 18li. 
1, :.! al. ca ,·, ,J,,~ Or.rnihu;;, 'û, rue de 
1,,,1.rvill ·•. 
- (,r,,uiH Iibn- corpo1-.itif des ouvricr-s 

invite -:.•u• 1 le.; ('omp<i;~nons A v1 nir aux réu- 
11io11 , qu, «nt lieu tous les lundis, h 8 h. 112 
rue ile, f' •tih-Canr•.cu:< na 1, (urgent). 

Groupe Anarchiste du X1Il•. Réunion 
tous les Samedis à 8 h. 112 du soir salle 
Viguié 35, rue du Moulin des Près. Ordre 
du jour: Des moyens de propagande.v 
- Grande soirée familliale donnée par les 

groupes du Xl l l= arrondissement et du fau­ 
bourg Marceau, le samedi 24janvicr 8 heures 
du soir, Salle Reverdi, au coin de la place 
d'Italie et du boulevard de la Gare. 

1 •• partie : Causerie sur l'Anarchio par un 
compagnon. 
2• partie : Chants et poésies : Brunel, Faut 

pas de gouvernement. - Lapurgc, La dyna­ 
mite. - Marianne, Le tribunal des amours. 
- Octave. :'>Iarchons ça ira. - Une compagne 
du Xllf>, Heureux temps. - Ridou, Le 
Père Peinard. - Paillette, Gavrochinette, 
Germinal. - Une compagne du XYJJI°, La 
Marianne. - Baudelot, Famille. - Victor, 
Noël des malheureux. - Et avec le concours 
de plusieurs compagnes et compagnons. 
Entrée libre. 
- Samedi 21 janvier, réunion des cama­ 

rades s'occupant du journal quotidien, au 
local habituel. - Extrême urgence. 
- Héunion publique et contradictoire or­ 

ganisée par les groupes communistes liber­ 
taires des quatre arrondissements, caft'• des 
omnibus 27 rue de Belleville, le 25 janvtoi- à 
2 heures de l'après-midi. 
Ordre du jour: Les orgies du grand monde 

et la m isèro des n availlcurs. 
Tous les socialistes révolutionaircs sans 

distinction d'écoles sont invités, 
Entrée libre. 
- Le RévPi( anarchiste du XV, samedi 24 

janv ier à 8 h, 1/'2 du soir salle Logcron, 18 rue 
Croi x-Nivor-t. 
Saint-Denis. - Tous les anarchists , de 

Saint-Denis sont invités iJ. la· réunion qui 
aura lieu le dimanche 25 janvier, iL 2 heures, 
salle HC•Jary, '26, rue du Port. 
Or-di <' du jour: Attitude des ano.rchistes 

au 1 'mai 18\)l. 
LPR compagnons de Stains, d'Argr>ntcuil c t 

de t:iaint-Ouen sont priés dy assister. 
- Ll's compagnons de Sa.int-Drni1- vou­ 

lant fair» imprimer la chanson le D,1puté r11 
Blouse, prie les copains ou groupes qui la 
,l,•sireraient d,, bien vouloir en faire connut­ 
ü·(• lo nornlne d'exemplaires le plus tôt pos­ 
siblo, au compazmon Légard, :w, rue d'Au­ 
bcl'\'illic>rs, ù Saint-Denis. 
La chanson, pour les groupes, 2 fr. ;i•J le 

cent. 
Roanne. - Les Rdvoltés, groupe uuarclust ,_; 

inyitent tous I •s lecteurs <ln l'èn• Pein.u-d et 
de la Tlt'•,·oltP à uni; réunion prh·<•,' qu'aura 
Iiou lt: dinuuiche 2~, «curant. à 2 lvm·,·~ du 
soit· an ~i•\{1' hahitucl. 2~, rue Bravarrl. 

1 Jrdn, du jour : !• Ent!,'nt,• JHll:t' lunnivr-r­ 
~ain• 1l11 H; i\l,1rs. - 2° Causerie sur b tl.eo­ 
rlr- auarchisto ot sur J'c1goï· rue h11urg·l'ois. 

( l"u-1•1 l("t. 

Nimes. 1,,, fi'l'Ou['•' Î.1,111111u1tist,,-Anar- 
l'! .i to, :i/i Li«, rue rlu C~·µri•,-. inturmc tous 
ll'~ ;{r,,nin·.,, nr,[:H111111·tlt cen,: du '.\li•li, .1ne 
Ir! r·o11!.\Tt1s n•g-iunal annonce dcrnièrr-mcnt, 
~,. lir111lra t, dunanche, 15 mars. 

Lr s groupc« rl1•,-irN1X ile participer it '!\•la· 
JJorntiou rlr- l'ul.t.iturie que les auai-chistes 
doiv,·1,l tenir au l" mai prochuin, snut in s­ 
tan11,wnt pri,,,. tl envoyer leur adhesion :'!. 
l'.lllr,,.~~" du g-I'oap,? ou an cornpagnon C. :-.1C•­ 
rig11ar,{U•·~, 8, rue St-1:<'èli:I.. Nîuw~. 
La Ricamarie. - JI vient de ~e r.n-mor un 

n~uvean groupe arnircho, los 1\linel1rs <le ~ 
m1111'. 
La prcnii,•i·c rt'.•unî<>n aura lieu k tli~anclt 

25 janvir>r 18!'11, à 3 heures du -;01r, chez 
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Déraille, à la Mine, près de la Ricamarie. 
Tous les lecteurs de la Révolte et -du Père 
Peinard sont priés d'y assister. 
Vienne. - Pour los correspondances, 

ainsi que pour la brochure le Procès des 
AuarclJ.istttS, écrire au compagnon Cheva­ 
lier, 1, place Jouvcnct ; ou au compagnon, 
François Martin, montée des Epis, 1, à 
Vienne, Isère, 
Prière aux. amis qui ont des brochures du 

procès d'en faire parvenir les fonds ls plus 
tôt possible. • , 
Cette. - Sur l'initiative du gro,upc ]'Ega­ 

lit aire, un grand nombre d'unarchistcs de 
Celte> se sont rendus à ln. réunion déjà an­ 
noncée par l" ['ére Peinard. 
Ils ont décidé d'assister individuellement 

au meeting qui doit avoir lieu. il. Nimcs et, 
en outre, d'inviter fr groupe initiateur de 
Nirm-s de convoquer les groupes le plutôt 
possible, afin d'avoir un temps moral entre 
la réunion et le 1" mai, peut· que nous puis­ 
sious instruire au préalable les populations 
sur cc qu'on aura à faire dans la journée. 
Troyes. - Les Niveleurs Troyens, réunion. 

tous le~ samedis soir, chez Echant, 21, fau­ 
hourg Croueels. 

Ordre du jour dti samedi 2'f: Choix d'un 
local; la manifestation du !•• mai. · 
-L'Attrof'c groupe d'études philosophiques 

de Sainte-Savine, réunion le samedi soir, 
chez Parias, rue de l'Eglise. 
- Des jeunes compagnons viennent de 

former un nouveau groupe, la f en nesse An,zr­ 
eluste Tr oyen ne . Ils se proposent de corn­ 
battn' spocialoment Je patriotisme, et font 
appel à tous ceus qui pourraient leur en­ 
voyer des brochures. Adressez tout au corn­ 
png-•1on, Lucien Parent, 13, rue de l'Eau­ 
Bénite. 

Petite (loste. - B. Lyon. - L. Cette. 
- (i. Bn-st. - !\1. Nonancourt. - l\I. Bour­ 
!l'<'" - \\'. F'res ncville. - T. CharÎf'villc. - 
U. Xant» '· - M .. \rmcnti,•rrs. - :\1. Nantes. 
- F. \mirn,;. L. Donuin. - 11. Lopiuo. 
- L. Castoljaloux - l'. saint-Dents. - S. 
Chaumont. - l.\I. Augvr». O. fü•im!I. - B. 
Toulon. - :\I. :.Xim<'s. - B. Houen . - P. 
Docuzeville. - H. Cognac. - J.. ~uint-Qu<'n­ 
tin. - E. Chambéry. - H. Itichcbousg. - 
(C. Lunay. U. E:,l,t~·cl. Flonallc, ;\!arst'illc, 
par Ht!voltc>) reçu g-alctt\', merci, ------ Bons bou~res, 

llse.r. tous les JOimrone:,cs 

LE PÈ E PEINA D 
Il l'l't en YP11te à Paris, chez tous 1,•s li­ 

bruircs oL dans tous le" kiosques. 

\-l'nt,, en grn; pour l',tl'i'I: 
,\1. Bot P.BIFll, 11, rue du Croi~sant. 

DJ;~OS/TAIRES DU PÈRE PEINARD 

]vf.arsdlfr, Xlarius hauchon, kiosque du 
cours l~rl?-unc,•. - Jimior. kiosque ù droite 
place d \1 ,, rt_ dans tous les kiosques et 
marchands cl,, journaux. 

Cogm1c, Mru» Di-sports , rue Sr,int-hla11.in. - 
A. Bonn.lin, rur- Chntoauln-Inndv 

Ango11l2me, Bonnet, k iosrjuo du champ d,• 
f11irc. 

Dunkerque, .A. \'('U\'C', rn, rue du Maga~in à 
Montceau-les-Mines, Desailc, ruo Centrale. 
Toulon, \larius l\faµ-an<l, rue do la Hépubli- 
que, ~7 bi-. - Mme Burle. place Louis 
Blanc, on ïace la douanL',- Mme CanérC', 
cours Lafayette et pl.ace. Il ubac. - Au 
Pont du Loe, place de l Eglise et dans tous 
lès kiosques. 

Hénin-Liétard, Désonhrjes., l'UC des Vaches. 
Clerm end-Ferrand, i\lrnc Meunier, kiosque 
de Jaude. . 

Amiens, au débit de tabac cle la rue de Beau­ 
vais, en face St-Charles. 

Aoignon, Nouveau Bazar, place du Portail 
Matheron. - Vigne. 2, rue des Jnflrmiers. 

-Fontenay=le=Comt e, Esprond. 
Brest, Dans tous leskioeques de la ville. 
Vienne, Librairie I'Avcnir, \, r. de la Cocarde, 
et clans Ios kiosques ét bureau." de tabac. 

Nantes, Rougctct, 2-.t chaussée de la Made­ 
Ieine. 

Bourges, Guillot, 5, impasse des Capucins. 
Nîmes, aux k.osques du Palais, du Grand 
Templ i, et au tabac, 261 chemin d'Uzès. 

Bordeaux; Mme Maury. ,l,, ,place Intérieure> 
d'Aquitaine. - Palange, 1, rue Saint­ 
Scrnin. 

Orléans, Guérin, i3, rue Royale. 
Agen, Blouin, kiosque rlu centre n• 3. 
Angers, dans tous les kiosques et tabacs. 
Reims'. Mm• Baudet-Lenglet, espl, Cérès. 
La Machine, Claude Bardot. 
Fo urcluuntranl i, Eustache Paicher. 
Denain; Leprètre. place du Commer ... e. 
Armentières, l\lalfoy, rue d'Ypres. 
LL11e, Hayard, rue des Arts. 
Douai, '\Yaequez, 1. rue St-Christophe. 
Vaise, Mme Vincent, 2ï. quai de Jayr. 
Tarare, Nottin. 
T!.i11, Chabas, rue de l'Eglise. 
Blanv, Dumilieu. 
Le Mnns, Beury, (l7 rue du Tunel, 
Fresseneoille, Vidcoq. 
Flixecourt, "·asse Duchaussov. 
Ar est , Balza9,,tte. · 
Limoges, Guénard, rue Neuve-de-Paris. 
Tours, G. R,•tif. 31:i, boulevard Thiers. 
Grenoble. Pelet, rue Tras-Cloître. 
fatlleu , Servoz, Grunde-Ruc. 
Tzûlin.s, Chatroussc. 
Roanne, Bortranche, rue de Clermont. 
Saint-Chamond, Vincent, 
Guise, Mme Moreau. 
Sedan, Baicrv, fond cle Givonne, .\!t. 
Revin, BadréMauguiore. 
ltfe1iè-res, 'I'homnssin. 
Mtrcpoi», Charles Brillant. 
Pa micr s, Marcelin Rouaix, 
Narbonne; F'irruin. 
Bern, Hostaing. 
Troyes, Parmoticr, O. rue Colbert. 
Alais, Cadou, 18, rue Sabaterie. 
Auch, :\lnrn \.ïala 

En YPnL,' nux bureaux du Pi·ttE Prrx .. \HTI: 

L'Anarchie et la Révolution, par Jacques 
Roux. . . . . . . . . 0.1'5 

L,,s Préjugés et l'Anarchle, par François 
Guy . . . . . . . . . . .1 » 

Le Procès des Anarchistes dl' Vienne. de- 
vant la Cour d'assises dr l'i ~/>r('. . > 50 __ _._,_ 

La deu xièm» saie du Pvrc Peinnrd (n• (i2 iL 
!):l), broclu-e . . . . . . . ;3 » 

Il re-.t,, quelques pt-cmièrcs ,-;t)rié'!;,t'.•>mplètr•,­ 
(u• 1 à li 1 ), brochées. . . . . . 1-i » 

C.H INSONS al \IEC MUSIQUE 
Le Père Peinard au Populo. 
Y a. rien d<' changé. 
La mort d'un hrave. 
LI',-. grands principe», jP rn'asscots des su-, ! 
Fout plus duouv crru-mont. 
LP Chant Ü<'!I Peinards. 
L' 1 nternationalc. 
Lo droit do I'ox istunco. 

DEUX RONDS CHAQUE. 

LIBH.Unrn l:.\'TEll:'\ATJO:'l:ALE ,\CH. 1.8110\" 
37, rue Gracieuse, Par is . 

Ex trait du Catalogue : 
L'Ere nouvclle, par Louise Michel. 0.50 
La Confession d'un Confesseur, par 

Gustave Ehthncr. . . . . . . 3.50 
La Libertc d,1 l'Amour, par A, Leruy . o.~,o 

La Révolte, organe communrste-anarchiste 
hebdomadaire, avec supplément littéraire, le 
numéro 10 cent . ...\dministratioL.: 140, nie 
Mouffctard, Pari,;. 

Pour paraitre en brochures. mensuelles, à 
partir de f-é,·rier ou mars, les Œuu. es com­ 
plètes de Michel Buéounïn«, 

S'adresser au compagnon Ricard, i5, rue 
Tarentaise, Salnt-Etienno (Loire). 

Pour ><e procurer les Préjuqés et i'Anar­ 
chie, de François Guv, il suffit d'envoyer un 
franc en timbres-poste au compagnon B. 
Jouy, 2. rue d'Alsace, à Carcassonno Aude). 

NE PLUS ÉCRIRE 
sans l'encre <J.f! PHÉNPC 

SPÉCIALITÉ 

D'ENCRE [O~:dUJICA TIVH 
très limpide 

copiant 1 mois après l'écriture 
1 

GARANTIE 
B11&1'1$ tùtoule$ couleurs. Encre fixe supérieur• 

et classique très noire. 
Encres en poudre 

SE TROUVE CHEZ TOUS LES PAPETIERS 

L'ÈRE NOUVELLE 
Pln 

LOUISE IIIICHEL 

GUÉ·RI SO 
CERTAINE ET RS::::l:'CALE 
detouteslesA.FFECTlOKl!I de ln PEA.U 
Dartres, Eczémas, Psoriasie, Aonèe.­ 
Berpk, Prurigo, Pltyrlns!s, Lupus. 
Teig-ne, acrcrute, et.... -tc., mëme t.i~s 

,.. . P~S et ULCERES varlque- 
- .... _-1.:.llll consrdérés INCURABLES par les r~ 

declns les plus cèlèbres . 
Le Traitement ne dérange nul· 

lement du ~vaiI; il est :\ la portee 
~- __ , des peUtos bo,,..,...,, et dès le d&ux,&n• 

jour il produit unaaméllora\ion s,•nstlllo .. 
M. LENORMAND , mMecin spt\:1nli.,lfi, .inrie~ 

'lide-.majo.r des htlpllaUlt: mllltalres, à MELUN,~'""~ 
tJI.Ma.rne>. Conaultatiomaratuitea parcorreano,•Uu.,au• 

Amr r-, liOI'"- <'t Yin fil~.\. F1·;m­ 
•:ai,-. \l'i•r:t,fs tor i•pH''-' 1·t fn,·titil\nt, 
in1·cunparahl1'""~ rrcnmn=~inJ=s p, r r, us les 
Doctvn rs Indispo , ab,e · daus les Colo­ 
nies et ds ns le, ,ny, cuau s 

Invon •1,n•t.fa!ir',,11:t.(.'\.:tl 'a'EDO .• , 
• < .r.ui.l 11111,.,r•; u-ur et 

11,, ,•L t,n1~ Hl,11111s. 
.... cl'!i 1 1 111nr. Gr-ï. .d .:.: 

L'ARGUS 
\\•ul 'z-, \, 1.., 1'·t'.'-' i11f .. 11·11,1· :,,. 'f .::.'.X ll'1.itntl, 

et rapidit,' d·• t111 1 , ql'i 1•ill' rrirnr Jan" .l' 
.louruau x l~t ltP, _1t1..., ·_,,.,r ~ ••\..: l'l (•1·n,\,,.;"r..., sur 
uu ... u rct . un r.rit , uu l,t~t J,t..r"ü1t11ul1!,• q,11•}­ 
<'ûlllf1t1• ,) 

~\1h·,,~._,,,z vuus , 1.-,, l'll1' ~lt~llllllUl'tl' '• 
l'.lrgu• ,fr /,1 f'r,·ss .. \ c1-11,:n1i,;, din-ct.x.r 
l<"l••hl\ ,)IIL l,11111. :'lf(tll~IIHll'll'L'\, 
ücpui- !U a11,-;. l .·lrgrlS, a fourni a ~ 

.1bcllll1t\., plu~ d,·, deux millions .l', xtran- ,l, 
juuruuux sut· u'importo quel aujrt 

L'huprhueur-Gérmt : t.ustave ~IAYE~CE 

hnprhuei io ep,1c:ialo tlu l'ère Peinard, 
31, rue Lac.lei. Pari 
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